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La Lucidité Terminale 
Analyse d’un Phénomène à la Croisée de la Neurologie,  

De la Gérontologie et des Sciences de la Conscience 
 
 
Résumé 
 
La lucidité terminale, également qualifiée de lucidité paradoxale, désigne le retour soudain et 
transitoire de capacités cognitives cohérentes chez des personnes présentant des atteintes 
cérébrales sévères, généralement quelques heures ou quelques jours avant leur décès. Do-
cumenté depuis le XIXe siècle et réinvestigué par la recherche contemporaine, ce phénomène 
interroge les modèles neurobiologiques de la conscience, notamment lorsqu’il survient chez 
des individus atteints de démences évoluées ou de lésions irréversibles du système nerveux 
central.  
L’intérêt croissant pour ce sujet concerne autant les disciplines médicales que les sciences 
humaines, la thanatologie, et les travaux portant sur la survivalité de la conscience. 
 
 

 
 
1. Introduction 
 
La fin de vie s’accompagne parfois de ma-
nifestations atypiques, dont la lucidité ter-
minale constitue l’une des plus intrigantes. 
Elle se caractérise par une restauration 
temporaire de la pensée, du langage et de 
la reconnaissance sociale chez des per-
sonnes précédemment non communi-
cantes.  
Cette restauration, difficilement explicable 
par l’état neurologique des patients, suscite 
un débat scientifique sur les mécanismes 
potentiels en jeu et sur les implications pour 
la compréhension de la conscience. 
 
2. Définition et caractéristiques clini-
ques 
 
Le terme de lucidité terminale est utilisé 
pour décrire un épisode de clarté mentale 
survenant peu avant la mort chez des pa-
tients présentant : 
 

• Une démence sévère (Alzheimer, dé-
mence fronto-temporale, démence à 
corps de Lewy) ; 

• Des lésions cérébrales structurelles 
(tumeurs, traumatismes crâniens, sé-
quelles d’AVC) ; 

• Des troubles psychiatriques majeurs 
chroniques. 
 

Les caractéristiques les plus fréquemment 
observées incluent : 

 

• Récupération temporaire du langage 
articulé ; 

• Reconnaissance des proches ; 

• Accès à des souvenirs biographiques 
éteints ; 

• Comportement intentionnel et cohé-
rent ; 

• Conscience de la fin imminente. 
 
Ces manifestations contrastent avec l’état 
neurocognitif observable durant les semai-
nes ou mois précédents. 
 
3. Données historiques et témoignages 
cliniques 
 
Les premières descriptions formelles re-
montent à des médecins aliénistes du XIXe 
siècle (Brierre de Boismont, Flournoy), 
mais ce n’est qu’au XXIe siècle que le phé-
nomène a fait l’objet d’analyses systéma-
tiques. 
 
Un article de Nahm et Greyson (2010) a 
compilé des cas dans lesquels des patients 
atteints de démence profonde ont dialogué 
de manière cohérente peu avant leur dé-
cès, parfois après des années d’aphasie ou 
de non-réactivité.  
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Ces cas, bien que rares, présentent une co-
hérence phénoménologique remarqua-ble. 
 
4. Hypothèses explicatives 
 
4.1. Hypothèses neurobiologiques 
 
Plusieurs modèles ont été proposés : 

• Désinhibition neuronale terminale : 
baisse de la régulation inhibitrice lors 
du déclin métabolique du cerveau. 

• Réactivation temporaire de circuits ré-
siduels : utilisation de réseaux neuro-
naux non encore totalement détruits. 

• Modifications biochimiques pré-mor-
tem : variations d’oxygénation, fluctua-
tions glutamatergiques1 ou gabaer-
giques2. 

 
Ces hypothèses demeurent partielles et ne 
permettent pas d'expliquer la complexité, la 
précision mnésique ou la cohérence discur-
sive observées dans certains cas docu-
mentés. 
 
4.2. Hypothèses psychologiques 
 
La lucidité terminale pourrait refléter un pro-
cessus d’intégration psychique ultime, per-
mettant de : 

• Résoudre des tensions relationnelles 
ou existentielles ; 

• Transmettre des messages ou réaliser 
des adieux ; 

• Favoriser une forme de clôture émo-
tionnelle avant la mort. 

 
4.3. Hypothèses Trans personnelles 
et sciences de la conscience 
 
Dans le champ des sciences de la cons-
cience, certains auteurs envisagent que 
ces épisodes puissent témoigner d’un fonc-
tionnement de la conscience partiellement 
dissocié de l’intégrité cérébrale. 
 
Cette perspective se rapproche : 

• Des analyses de Bruce Greyson sur 
les EMI ; 

 
1 Le Glutamate est le principal neurotransmet-
teur excitateur dans le cerveau et le système ner-
veux adulte. 
2 Le GABA est un neurotransmetteur calmant es-
sentiel pour l’usage de la parole. Il contre-

• Des modèles de conscience non loca-
lisée (Kelly & al., 2007) ; 

• Des travaux contemporains sur les 
états modifiés de conscience en fin de 
vie. 

 
Ces approches ne postulent pas nécessai-
rement une dimension spirituelle, mais sug-
gèrent que la corrélation stricte entre acti-
vité neuronale et expérience consciente 
pourrait être remise en question. 
 
5. Prévalence et méthodologie 
 
La prévalence exacte de la lucidité termi-
nale demeure inconnue pour plusieurs rai-
sons : 

• Sous-déclaration des cas ; 

• Absence de protocoles standardisés 
d’observation en soins palliatifs ; 

• Caractère imprévisible du phénomène. 
 
Cependant, certaines études qualitatives 
menées auprès de personnels soignants 
indiquent que la lucidité terminale serait 
plus fréquente que ce que la littérature lais-
sait supposer, et parfois considérée comme 
un signe annonciateur de la mort immi-
nente. 
 
6. Implications cliniques 
 
La lucidité terminale peut avoir des implica-
tions importantes dans : 

• L’accompagnement des familles ; 

• La compréhension des dernières 
heures de vie ; 

• L’évaluation des besoins affectifs en 
phase terminale. 

 
Ces moments peuvent être vécus comme 
un « sursaut d’humanité » ou un « cadeau 
d’adieu », facilitant le processus de deuil. 
 
7. Implications pour la recherche sur la 
conscience 
 

balance les effets du glutamate, qui est de son 
côté, le neuromodulateur excitateur le plus im-
portant du système nerveux central mais aussi le 
précurseur principal du GABA. 



Lombardo Viviane – IFFREPSC - 2025 

P a g e  3 | 6 
 

Le phénomène constitue un élément poten-
tiellement significatif dans les débats por-
tant sur : 

• Les modèles neurocognitifs stricts de 
la conscience ; 

• Les théories émergentes en neuros-
ciences intégratives ; 

• Les hypothèses de survivalité post-
mortem dans les recherches transdis-
ciplinaires (parapsychologie, thanato-
logie, études de la mort). 

 
La lucidité terminale interroge l’idée que la 
conscience dépendrait exclusivement de 
l’intégrité structurelle du cerveau, et ouvre 
des perspectives pour les approches alter-
natives ou non-réductionnistes. 
 
8. Conclusion 1 
 
La lucidité terminale demeure un phéno-
mène clinique rare mais profondément si-
gnificatif. Sa nature paradoxale — réappa-
rition de fonctions cognitives chez des per-
sonnes dont le cerveau ne semble plus ca-
pable de les supporter — met en lumière 
les limites des modèles actuels de la cons-
cience. 
À la croisée de la médecine, de la psycho-
logie, des sciences humaines et des re-
cherches Trans personnelles, ce phéno-
mène appelle des études plus rigoureuses, 
interdisciplinaires et ouvertes à des mo-
dèles explicatifs encore émergents. 
 
 
9. Intérêt de ce phénomène dans le 
cadre de mes recherches en parapsy-
chologie et sur la survivalité de la cons-
cience 
 
En tant que parapsychologue et cher-
cheuse sur la survivalité de la conscience, 
la lucidité terminale représente un champ 
d’étude particulièrement pertinent, à la croi-
sée de mes travaux sur les états modifiés 
de conscience, la Trans communication 
instrumentale et l’exploration des phéno-
mènes liminaires liés à la fin de vie. 
 
Plusieurs raisons motivent cet intérêt scien-
tifique. 
 
 
 

9.1. Un phénomène qui questionne les li-
mites du modèle réductionniste 
 
La lucidité terminale présente un paradoxe 
majeur : elle survient chez des personnes 
dont l’état cérébral, selon les connais-
sances neurologiques actuelles, ne devrait 
plus permettre l’expression d’un langage 
structuré, de souvenirs biographiques ou 
d’une interaction cohérente. 
Or, mes recherches m’amènent à explorer 
des cas où la conscience semble manifes-
ter des propriétés non entièrement expli-
cables par l’activité neuronale mesurable. 
 
Ainsi, ce phénomène constitue un terrain 
d’observation privilégié pour interroger les 
théories strictement matérialistes de la 
conscience et ouvrir la réflexion vers des 
modèles plus intégratifs. 
 
9.2. Des similitudes avec d’autres états de 
conscience étudiés dans mes travaux 
 
La lucidité terminale partage certaines ca-
ractéristiques avec : 
 

• Des EMC (États Modifiés de Cons-
cience) observés en séance de photo-
neuro-stimulation (ex. Pandora Star) ; 

• Des expériences subjectives perçues 
lors d’EMI (Expériences de Mort Immi-
nente) ; 

• Des phénomènes de clarification co-
gnitive ou d’hyper-présence rapportés 
dans certains protocoles de TCI ; 

• Des moments de reconfiguration de 
l’identité ou de la mémoire en contexte 
liminal entre vigilance et altération co-
gnitive. 

 
Dans tous ces cas, on observe la possibilité 
d’une cohérence mentale disproportionnée 
par rapport aux capacités physiologiques 
supposées du cerveau. 
Cette convergence phénoménologique 
rend la lucidité terminale particulièrement 
riche, en tant que « phénomène-
passrelle » entre neurosciences, psycholo-
gie de la mort et recherches trans person-
nelles. 
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9.3. Une pièce supplémentaire dans l’étude 
de la survivalité de la conscience 
 
Mes travaux sur la survivalité impliquent 
l’examen de situations où la conscience 
semble : 

• Persister malgré une altération céré-
brale majeure ; 

• Présenter des propriétés de continuité 
identitaire ; 

• Manifester une forme d’intentionnalité 
indépendante des capacités biolo-
giques attendues. 

 
La lucidité terminale, en permettant l’ex-
pression d’une identité, d’une cohérence 
affective et parfois d’un récit personnel 
juste avant le décès, constitue un « indica-
teur potentiel » d’une activité cognitive qui 
pourrait ne pas dépendre exclusivement de 
l’intégrité neuronale. 
 
Elle s’inscrit ainsi dans un corpus d’obser-
vations convergentes incluant : 

• Des récits d’EMI ; 

• Des témoignages en fin de vie (visions, 
communication imminente) ; 

• Des résultats expérimentaux en TCI ; 

• Des études sur les états de conscience 
pré-mortem. 

 
Loin d’être une preuve en soi, elle nourrit 
une réflexion intégrative sur la possibilité 
que la conscience dispose d’un « degré 
d’autonomie fonctionnelle » encore mal 
compris. 
 
9.4. Implications pour l’accompagnement 
clinique et thérapeutique 
 
Dans ma pratique d’accompagnement des 
personnes endeuillées et des individus 
ayant vécu des expériences inhabituelles, 
la lucidité terminale offre également un 
cadre de compréhension permettant : 

• De mieux contextualiser les récits des 
familles ; 

• D’aborder la fin de vie dans une pers-
pective non réductionniste ; 

• De relier expériences subjectives, phé-
nomènes cliniques et modèles de 
conscience élargie. 

 

Cette articulation entre recherche, clinique 
et phénoménologie constitue un axe ma-
jeur de mon travail. 
 
10. Intégration dans mes axes de re-
cherche au sein de l’IFFREPSC 
 
Dans la dynamique de l’IFFREPSC, la luci-
dité terminale fait partie des phénomènes 
étudiés dans une approche : 

• Transdisciplinaire (neurologie, psy-
chologie, parapsychologie, thanatolo-
gie) ; 

• Méthodologique (analyse de cas, 
comparaison phénoménologique, 
mise en relation avec les EMC) ; 

• Théorique (modèles non-réduction-
nistes de la conscience) ; 

• Pédagogique (modules consacrés aux 
phénomènes liminaires et aux états 
de conscience pré-mortem). 

 
Son étude contribue à renforcer l’orienta-
tion de l’Institut : une exploration rigoureuse 
des phénomènes où la conscience mani-
feste des propriétés encore inexpliquées 
par la science actuelle. 
 
11. Conclusion générale et perspectives 
de recherche 
 
La lucidité terminale constitue un phéno-
mène rare mais d’une portée scientifique 
considérable. Par son caractère paradoxal 
— réapparition soudaine de fonctions co-
gnitives complexes chez des personnes 
dont l’état cérébral devrait théoriquement 
en empêcher toute manifestation — elle 
met en tension les modèles réductionnistes 
de la conscience et ouvre de nouvelles 
pistes pour l’étude des processus cognitifs 
en fin de vie. Les données historiques, cli-
niques et phénoménologiques disponibles 
suggèrent que la lucidité terminale pourrait 
représenter un indicateur clé d’une activité 
de la conscience encore mal comprise, 
possiblement indépendante de l’intégrité 
structurelle du cerveau dans certaines con-
ditions extrêmes. 
 
L’analyse de ce phénomène invite à dépas-
ser les approches strictement neurobiolo-
giques et à envisager des modèles intégra-
tifs, reliant neurosciences, psychologie de 
la fin de vie, thanatologie, et sciences de la 
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conscience. Dans cette perspective, la luci-
dité terminale apparaît comme un phéno-
mène-limite susceptible de contribuer à une 
meilleure compréhension de la nature 
même de la conscience, de ses méca-
nismes d’expression, et de sa possible per-
sistance dans des contextes de défaillance 
cérébrale sévère. 
 
Afin d’avancer vers une compréhension 
plus complète de ce phénomène, plusieurs 
axes de recherche structurants peuvent 
être proposés : 
 
1. Approche clinique systématique et ob-
servationnelle 
 
Mise en place de protocoles d’observation 
standardisés en services de soins palliatifs, 
en EHPAD et en unités spécialisées Alzhei-
mer. 
 
Collecte prospective de cas documentés 
via des grilles d’évaluation fiables. 
 
Analyse phénoménologique fine des épi-
sodes observés (langage, émotion, cohé-
rence narrative). 
 
2. Corrélations neurobiologiques 
 
Étude des paramètres physiologiques pré-
mortem : hypoxie, métabolisme cérébral, 
modifications neurochimiques. 
 
Analyse des derniers EEG, IRM ou don-
nées neurologiques disponibles pour dé-
tecter des patterns atypiques ou transi-
toires. 
 
Exploration des limites des théories de l’ef-
fondrement cognitif pour évaluer la possibi-
lité de réorganisations neurologiques 
brèves. 
 
3. Approche comparative avec d’autres 
phénomènes de conscience 
 
Mise en relation de la lucidité terminale 
avec les états modifiés de conscience 
(EMC), les expériences de mort imminente 
(EMI), les expériences en photo-neuro-sti-
mulation et les expériences trans person-
nelles. 
 

Analyse des convergences phénoménolo-
giques : sentiment de clarté, cohérence co-
gnitive, modification de la perception du 
temps, restauration de la mémoire. 
 
Évaluation des différences structurantes 
entre lucidité terminale, sursauts énergé-
tiques et moments de réactivité pré-mor-
tem. 
 
4. Modélisation théorique de la conscience 
 
Étude de modèles non réductionnistes, in-
cluant la conscience non locale, la théorie 
de l’information intégrée, la théorie des pro-
cessus orchestrés (Orch-OR), ou les mo-
dèles Trans personnels. 
 
Évaluation de la lucidité terminale comme 
phénomène critique permettant de tester 
les limites de la corrélation cerveau/cons-
cience. 
 
Intégration de données provenant de la pa-
rapsychologie scientifique, de la TCI et des 
recherches sur la survivalité de la cons-
cience. 
 
5. Enjeux psychologiques et anthropolo-
giques 
 
Étude de l’impact de ces épisodes sur les 
proches, les soignants et le processus de 
deuil. 
 
Analyse de la fonction psychique des mo-
ments de lucidité : résolution relationnelle, 
intégration biographique, « clôture existen-
tielle ». 
 
Exploration interculturelle du phénomène 
(visions, adieux, cohérence retrouvée au 
moment du passage). 
 
6. Développement d’une méthodologie 
transdisciplinaire 
 
Création d’outils d’analyse combinant don-
nées cliniques, témoignages qualitatifs, 
mesures physiologiques et approches phé-
noménologiques. 
 
Mise en place de collaborations entre neu-
rologues, psychologues, 
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parapsychologues, anthropologues et spé-
cialistes des soins palliatifs. 
 
Intégration de la lucidité terminale dans les 
programmes de formation de l’IFFREPSC, 
comme exemple type de phénomène limi-
naire. 
 
 
Enfin, La lucidité terminale n’est pas seule-
ment un objet de curiosité scientifique ; elle 
représente un point d’articulation essentiel 
entre la biologie, la conscience, la fin de vie 
et la dimension existentielle de l’être hu-
main. Loin de fournir une preuve d’une hy-
pothétique indépendance de la conscience 
vis-à-vis du cerveau, elle invite néanmoins 
à envisager cette possibilité avec rigueur, 
prudence et ouverture. 
 
L’étude approfondie de ce phénomène 
pourrait, dans les années à venir, contri-
buer à transformer notre compréhension de 
la conscience, éclairer les processus de fin 
de vie et enrichir les réflexions sur ce que 
signifie être un individu conscient jusqu’aux 
derniers instants de l’existence. 
 

Viviane Lombardo 
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